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AVERTISSEMENT 



II y a deja quclques amiees que celte colleciioii 
a paru en Augleterre. Elle y a re^ii raccueil le 
plus flatteur. Jesp^re qu*eUe ne sera pas moins 
heureuse en France. 

Je compte peu sur les suffrages de cette classe 
d*aiiiateurs qui ne fait cas d'un dessin qu*en raison 
directe du temps et de la peine que son auteur 
a mis k Tex^uter; mais jVspere davantage des 
artistes et des personnes qui pre fe rent a cette 
maniere froidement precieuse, uue execution 
libre et hardie, et qui, dans un ouvrage de la 
nature de celui que je pr6sente aujourd'hui au 
public, priscrit avant tout Texactilude du costume 
observee dans ses plus petits details, la verite de 
la physionomie et de ce caract^re national qui 
distingue les peuples les ims des autres, et qui 
se manifeste jusque dans les nioindres parties du 
corps. 

Le docteur nisse De Gribko ne Toyait jamais 
ces dessins sans dire qu*a leur vue il se croyait 
T^ritablement transporte dans sa patrie. 

A. G. R 
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EXPLICATION DES PLANCHES. 



Pajsan Musse. 

Ce costume est Fancien habillement national 
- dans toute sa purete. II est fort convenable 
pour le climat de la Russie. L*hiver, les paysaiis 
quittent le chap^au pour le bonnet, et lliabit 

pour la jielissc do pcau de mouton , qu'ils 

aiiiK liciit aiiioui dii rorps avec une ceinture. 
Jamais iis ne . portent de cravates. 

SeipiSme Musse. 

Dans r^lise greoquc ron nc presente uu 
enfant pour dtre baptise que huit jours apr^s 
sa naissance. La ceremonie se fait en le pion- 
geant trois fois dans leaii, apres quoi le pr^tre 
passe k Fonction sacree. Ordidairement apres 
la ceremonie, il lui attache une petite croix, 
dont un Russe ne se defait jamais* Le nombre 
des pairains et des marraines n*est pas limits. 

d^' S, 

■ Traineaux de iouage pour tfuver. 

Des paysans arrivcnt tons les aus a Saint- 
Peteisboui-g avec leur clieval et leur traiiieau, 



•••••• 

et y passent riiivcr a coaduire, moyennant une 
fort l^erfe retribution par course, ceux qui 
peuvent avoir besoin de leurs services. Us 
retournent ensuite dans leurs pays. 

Batetmx pour les partiefde phisir. 

Ces bateaux appartieanent ordinairement a 
des seigneurs fort riches, qui prennent pour 
les conduire des jeunes gens qu'ils habilient 
magnifiquement, et auxquels Us font apprendre 
la musique, de maniere a ce qu*en ramant ils 
puissent former des concerts de voix ; quelque- 
fois des musiciens les accompagnent. 

D%>. 5. 

Jeu des' Motua^tes de ^Uux, 

Cet exercice est le jeu favori des Russes. 11 
n'y a point un village , un hameau , qui n*ait 
sa montagne de glace. .Celles que Ton eleve a 
Saint -Petersbourg, vers le. temps du camaval> 
sbnt magnifiques. La personne qui vent glisser 
s'assied 'sUr les genoux du conducteur, qui, 
penche en arriere, guide le traineau avec les 
mains garnies de gants de cuir. 
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Laitieres des emnnms de Samt'P4ter^09irg» 

Elles viennent presque toutes d'Ochta, grand 
village ail nord de la Neva: elles portent leur 
lait dans de grands vases de terre, reconverts 
d'ecorce de bouieau , queiles suspendent a 
chacpie bout d*uzi morceau de bois place sur 
leurs epaules. 

EtUerrei^ent des Russes. 

Cest Tiisage en Russie, aiissitot qu\ine per- 
sonne a cesse d'etre, de liii lernier les veiix et 
la bouche, puis on liii lave le corps, et un 
pr^tre vient le parfumer avec de Tencens, en 
recitant qiielques pri^res. Ces premiers devoii* 
remplis, les parens et amis du mort s'approelient 
du corps, et lui donnent le dernier baiser; le 
baiser d^adieu. Aussit6t cette touchante cere- 
monie termin^e, Ton ferme le cercueil, et le 
convoi S'achemine vers Teglise. On recite alors 
les prieres nsit^es dans Teglise grecque, apr^s 
<pioi on porte le corps dans la. fosse. lii, le 
pr^tre jette la premiere pellet^e de terre, en 
<l('eriv.int line croix , et dit : hi terre est an 
Seii^nciir , et tout re qu elle rciiferme ; ^hnre ait 
Seigneur! U leruiine en versant dans la Josse 
riiuile d'une lampe, et Tencens de son encen- 
soir. On laisse alors les fossoyeurs recoiivrir la 
biere de terre, ainsi que nous le pratiquons. 



• (4) 
Foizok, 

.. Voiture d*hiyer aussi legere que commode. 
Elle est ordinaixement recbuTerte d*uae natte 
appelee Cym^fsa, faite d*^corce de tilleul. Le 
Yoyageur y est couch^ sur des matelas, ou assis 
BUT un i>etit canape. 

Concert de tmmpcs. 

Cette espece de musique est particuliere aux 
Russes ; elle fiit inventcc par tin Hongrois , 
M. Maklsh, sous le legne de riin|)cniliicc 
Elisabeth. On peut dire qu<' c'cst nii orgin^ 
vivant; chaque homme ne fair quun seul ion; il 
passe sa vie a rendre purement et avee precision 
cette seule note. Pour qu'nn pareil orchestre soit. 
parfaitement complet, il fautquarante musiciens; 
et Ton ne pent en avoir moins de vingt-cinq : 
les Russes executent de la soite des concerts 
d^licieux. Cest sur* tout la nuit, dans les bois, 
dans les jardins , que TefTet en est enchanteur. 

Courses de Chars et de Chevaux. 

Ces exereiccs ont lieu Thiver sur la Neva : 

Ton n'y adnicl (|ue des clu vaux du pays cxcessi- 
vement vites. Ces joutes donnent ton jours lieu, 
ainsi quVn Angleterre, a des paris considerables. 
La haute soeietc de Saint -Petersbpurg y assiste 
dans des equipages magniiiques. 



1.5) 



5^)" 4 4 . 

' Alendiant Finlandais. 

Les mendiants sont fort rares en Russie; Ton 
ne rencontre giieres que qneliqiies malheureux 

Finlandai.s avcugle's ou iiilirriK s , vivaiit de la 
commiseration piibliqiie. lis I'imploiciit en 
psalmodiant queiques vieilles rimes russes. 

q)Xq 4X. 

Moines Musses. 

Depuis la grande Catherine, ils ont perdd 

route espece dUnfluence temporelle; elle les a 

aussi prixt s tie la plupart des innix iises doinaines 
qu'ils possedaienr, en leiir assignaiit en echaiige 
des revenns siir I'l'tat. Lcur liahillemerit est 
iioir. lis sont loin d'observer leur regie dans la 
rigueur die sa primitive austerite. 

. 2fQ 43. i 

Droshka, Fiacre d^te, 

C'est le meme que eehii d'hiver, exeepte qu it 
est monte sur des roues au lieu de patins. Le 
coeher puite sur le dos une plaque de fer-l)lanc 
nuinerotee, poui- que la police puisse le recoii- 
naitre s'it en ctait. besoiii. 
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Jeu du Babki. 

On emploie pour ce jeu des osselets de pied 

de boeuf. II consiste a abattre le plus possible 

de ces os , (jiii sunt places sur un seiil rang, 
avec ua auiie osselet que lance le joueur. 

SfQ 4 5. 

Marche aux Comestibles geles. 

Quelque temps avant Noel, les jiaysans de 
toutes les parties septentrionales de la Russie 
tuent tous les bestianx dont lis vieulent se 

defaire, les dopecent, et en laissent geler les 
morceanx a I'air. C'est dans cet etal ((n'ils 
tiansjH »i tenr les viarules anx marches de Sainl- 
. Petersl)<)iii^ : cllcs sc ('<)ns< rvt!iit parfairenient , 
et ne pcrdenl rien de leur saveur; il laul avoir 
soin de ne les degeler qu'au moment de les. 
faire cuire. 
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AssembJIi^ de viilageois. 

En Riissie, les anoiens de chaque village 
s'asseinblciil, dans (juclques occasions, pour de- 
libcrei'. ("est jjarricnrHMcinciit lorsqu'il faut taiic 
ia repartition des d roils o\iges par Ic seigneur. 
Ces assemblces sappellent mot (jiii signifie 
p/iij . Le president est toujours le plus avance en 
Ag(>; il se distingue. des autres par une baguette 
quil tient a la main, et que, par je ne sais quel 
singulier usage, il a toujours so in de planter 
au milieu d'une bouze de vache fraichement 
deposee. 

oKy" i^. ■ 

f^iilage. Russe, 

Que l*on se rcpiesente un certain nombre 
d'babitations, toutes forinees de troncs d'arbres, 
qui soiiverit n'ont pas menie ete depouilles de 
leur eeorce ; et Ton aura une idee exacte des 
villages russes. Ceux de la couronne dont les 
paysans sont libres, et paient de plus iaibles 
capitations, offrent seuls un aspect moins mise- 
rable. 

L'etablissement d*un yillageois russe se com- 
pose brdinairement de quatre de ces cabanes 
dispos^es autour d'une petite cour. Celle qui 
donne sur la rue contient Fimique chambre 
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noiiimee ishay oil, le jour comme la nuit, toute 
la famiile est entassee pole-rnele : les trois autres 
servent de graii{;€, d'ecurie et de bain. 

Kibitka dhwer. 

Cette voiture ne diiTere de ceiles d*^le qu'en ce 
que, au lieu de roues, elle est montee sur des 
train^ux. Au-devant se trouve une natte qu^ 
Ton baisse lorsqu*il neige ou qu'il pleut. 

3^ 4 

Jeu du Swika. 

Ce jeu est particulier a la' Russie; il consiste 
k lancer une cheville de fer, de maniere ^ ce 
qu'elle retombe. exactement au milieu d^un an- 
neauv de m6me m^tal, pose horizontalement sur 
la terre. 

Foire Russe, et Jeu de Katckeb'. 

Dans les foiros russes, parmi les amusements 
auxquols so livre le peuple, i'on remarque le jeu 
de katcbeli.. Ce divertissement consiste k s^asseoir 
dans des espices de boites- attachees^ d'une ma- 
niere mobile k rextr^mit^ des barres de fer qui 
tiennent k un cylindre auquel quatre hommes 
impriment un mouyement tres-yif de rotation. 
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3Xo 24. 

Jciiiic fillc Riisse. 

CVst la coiffure qui fail la scule difference dii 
costume des lemmes dans toute Tetendue de fan- 
cienne Moscovie. C'est elle aussi qui, dans tout 
reinpire, distingue les femmes mari^s de celles 
qui ne le sont pas. Les femmes ne laissent jamais 
voir leurs chereux; les fiUes, au coatraire, en 
font leur plus belle parure; celle qui est repr^ 
sentee ici a ete dessinee aux enyirons de Movo- 
gorod. S:i coiffure consiste en une espeee de 
diademe enrichi de clinqn:ints. qui rpti( nr forle- 
merit les cheveux de devanl, el s atlaelie ensuite 
a ceux de derriere. Ceux-ci, separes en Irois 
nattes, sont ornes de rubans tombants quelque- 
fois j usque au jarret. 

Kfibach Basse, 

L'on ne trouve dans c^s cabarets que de Yesprit 
de srains, qui est yendu par le gouvemement, de 
la hihre forte, et de la petite bi^re. Cest dans 
ces lieux que les Russes vienncnt conclure leurs 

marches et chomer leurs fetes, de la maniere, 
selon eux, la plus delicieuse, c*est-a-dire en 
s'enivrant 

Meankands de Fain. 

Ge n*est point Tusage en Russie de botteler le 
foin; les paysans des grander yilles Tapportent 
par Toitures dans les differents march^, ou il 
se -vend par charret^es. 

SKd 24- 

IsBA ou intcrieur dune Mnison Riissc. 
On appelle ainsi un espace de quinze pieds 
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Carres , ou rcspirent en memo temps tons les 
membres d'one memo famille ; celte piece sert 
a-la-fois de cuisine et de cliambre a coiicher. 
D\in cote se troiive le four ([iii seit ;i faire en ire 
les alimeiils el a cliaLdler la cliambre, ct au-di ssus 
duqu€l fon oouclie ^t^ comme liiyer, et de Fautre 
est rimase du saint ou bog , sous la protection 
duquel sest mise la famille; ordinairement Ton 
place, en fiice de cette image, une lampe que 
Ton allume aux jours de fdtes, et un pot qui est 
toujours rempli d'eau benite. 

On commettiait une in everenee fortcrande si, 
lorsque Ton entre dans une de ces cabanes, Ton 
ne saluait d'abord le saint (pii est ordinairement 
expose eu lace de la porte d'entree; Ton serait de 
mkmi fort scandalise de voir cracher ou se mou- 
cher devant lui sans se retourner. Les Russes sont 
a son egard si polis, qu*ils exigent qu*a certains 
jours du mois , les femmes s'en interdisent la yue 
jusqu'k ce qu'eiies soient puriiiees. 

La malproprete qui regne dans ces demeures 
est extreme; les habitants y manquent de tout ce 
que nos paysans regardent comme etant de pre- 
miere neeessile. Jamais elles nc sont rarrelees; 
,«lles ne recoivent le jour que par des ii uus que 
Ton ferme avec des planches a coulisses, et au lieu 
de vitres^ ce s^nt des morceaux de t61e ou des 
yessies. La mauvaise odeur et la fumee en rendent 
le sejour insupportable k cenx qui n*y sont pas 
accoutum^s; 

Foitiwe montee sur les traineaux, 

Cet equipage rcpi psente exactement celni dont 
se servent ies seigneurs russes pour voyager cu 
hiver. 
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Marchand et marchande Russes. 

Les Liegocianis oni conserve raneieii vetenient 
russe dans toute sa pui etc. Leiu < aJCta/i lu) dif- 
fere de celui des gens du peuple, qu'en ce qu'il 
est plus long et plus ample; le luxe quVtalent 
leurs femmes dans leur costume, contraste singu- 
lierement avec la simplicite du leur. La femme 
d'lm n^gociant) aut jours de fetes, est couverte 
de diamants; sa robe est faite d\ine etoffe iiiagni< 
fique, garnie de dentelles d'or, du plus grand 
prix. Dans cetle classe les femmes marit es por- 
tent un long voile qui leur eouvre la t(^tc el It s 
enveloppe presquc eiitiercment. Cest ce qui les 
distingue des fiUes. 

PrStres Russes, 

La religion grecque est la religion dominante 
en Rttssie. U y a cinq degres parmi les pr^tres 
russes; les eveques, les pr^tres, les diacres, les 
sous-diaei es , et les lecteurs ou chantres. Le ma* 
riage est interdit anx eveqnes; il est ])ermis, au 
contraire, ;hix sirii])les prelres, aux popes; mais 
s'ils devienneni veiifs, ils ne peuvent rontracter 
une seconde union sans renoncer a leurminislere. 

Le premier des cinq pretres represent^s dans 
la planche (u 7), est un m^tropolitain, il est remar^ 
quable par sa coiffure enricnie de pierreries; le 
second et le troisieme sont de simpjies pretres dans 
leurs habits de ceremonie; le quatridme est un 
diacre. 

Coupeurs de glace. 

C'est pendant les mois de Janvier et de fevrier 
qua Saint-Petersbourg Ton remplit les glacieres; 
k cette epoque les bords de la Newa sont converts 



d'uiie f'oul(> (riioiiimos occupes, les uns a deta- 
cher des idocs de glaces qtii ont quelqucfois 
jusques a quatrc pieds cubes ^ et d'autrcs a Ics 
charier vera les g^aci^reft qui sont en tres-grand 
nombre. - 

TiA LI AGi ou tfoituriers d^4» 

On ne rencontre communement cette esp^ce 
de ^ oi tuners que sur la route de Moscow a Saint- 
Pi^tersbourg; lenrs voitures montees sur quatre 

roues sont exeessivement legeres; les essieux en 
sont de bois; elles ne sont jamais altelees que 
d'un seul ehcval^ et un mtm^ homme en conduit 
jusqua douze. 

- Benediction des eaux* 

Dans r^lise grecque c*est un usage de toute 
antiquity de b&ir, chaque annee, les fleuves 
et les rivieres; cette ftHe a lieu Ic six janyier 
dans tout Tempire. A Saint- Petersbourg, c'est 
sur la Newa, vis-a-vis le palais d'hiver, que Ton 
construit le temple ou doit se faire cette cere- 
monie; la famille imperiale s'y rend avec tout le 
haut cler^e, precedee des cioix, des bannit ros et 
des images des suints; a midi on entonne la 
grand*messe selon le rit grcc, et Ton plonge en- 
suite, dans la Newa, les croix et les images, au 
Aoyen d*un trou qu^on a pratiqu^ dans la glace. 
Pendant toute cette solennite les troupes sont 
sous les annes, le canon de la citadelle ne 
cesse de se faire entendre. Aussitdt que la be- 
nediction est donnee, le peuple se precipite vers 
Tedifice pour se procurer de Teau-sainte; les 
Husses ini altribuent nne grande nciIu; ils ne 
manquenl jamais de sen laver lorsquils sont 
malades, et cliaque jour ils s*en servent pour 
faire le signe de la croix. 
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3^' 34. 

Jeune mariee et baba ou vieille, 

Aussit6t qu*une femme est mariee, elle cache 
ayec soin sa chevelure; elle regarderait alors 
comme une indecence de montrer une seule 
boucle de ses cheveux.— L'opinion dans laquelle 
on est en France, qu'une femme russe ne croit 
a la tendresse de son epdux^ qo'en raison des 
mauvais traitements qu*elle en regoit, est sans 
fondement. — Cest une erreur. — Les femmes 
avancees en lige jouissent en Russie de beau- 
coup de consideration. Ce sont elles qui nego> 
cient les mariages. Elles exercent aussi fort 
souvent les fonctions d^accoucheurs et de me- 
decins, et Ton vient les consulter comme sor> 
ciires. 

Femme en habit dhiver. 

Ce costume est cclui d'une bourgeoise. Les 
femmes du peuple, au lieu dc la robe plissee 
et gamie de fourrures, portent le sarajan. Cest 
une espece de tunique dessinant parfaitement 
les formes, et omee par-devant de boutons et 
de gances qui servent k la fermer. 

5^' 33. 

Cette plancho icpresentc un courrier du 
cabinet, vovageant en kibitka. Ce n'cst dans 
rintericur dc rcuipiie sculemeut que Ton porte 
ainsi les depeches. 
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Bains des Busses, 

Les Rnsseft, de quelque condition quails 

soient, sont dans I'usage chaque semaine de 
prendre un bain He vapeur. Les salles desti- 
nees aux baigncurs s'cutretiennent dc vapeur 
au moyen d'un four rempU de lingots de fer 
que Ton fait fortement rougir, et sur lesquels 
on Jette de Teau qui aussitdt est vaporisee. 
La chaleur de ces etuves est ordinairement 
dc trente degres ; et ebose inimaginable , un 
Kusse, lorsqu'il en sort, iic roule dans la neige. 

of^y 35. 
Danse des Busses ou golubbtz. 

Le gobthetz est ime esp^ce de pantomime 
ou le danseur, par ses pas et ses gestes, sembie 
brigiier les faveurs de la danseuse qui , apris 
sV;tre pbisieuis fois I'loignee de Ini avcc un 
air de dedain, linit par s'en rapprocher et se 
laisser enlacer dans ses bras. La scene se ter- 
mine par un pas vif et plein de gaiet^; Tin- 
strument dont joue le paysan qui est sur la 
gauche, est une sorte de guitare k deux cordes 
particuiiere aux Kusses qui Tappellent halakaka. 
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Jardinier et casseur de bois, 

Tous les ans au printemps, on voit arriYer \ 
Saint-Petersbourg un grand nombre de paysans, 
les uns pour y soigner les j aid ins des gens 

riches , et les autres pour laire ci oitre toiite 
espece de legumes dans des icrrains qu'ils louent 
autour de la viile. Tons regagnt^iit Iciirs villages 
lorsqne la vegetation a rosso. La lignic a gauche 
represente un de ces jardiniers; Tautre est celle 
. d*un dvotmck, espece de domestique dont la 
seule occupation, dans les giandes maisons, est 
de casser du bois. 

Marchand de zbiten €t de ilalachnick.s. 

La boisson des gens du peuple, pendant Thi- 
ver, est le zlnten; c'est \m compose d'eau, de 
miel , et de piment. Les kalacJmicks sont des 
petits jiains fort blancs fails de f'arinc de Mos- 
cow, que i on mange ordinairemeiit au dejeuuer^ 

Pechc d'liiver, 

Cette p^che se fait avec des filets montes 

snr des cerceaux. Leur grandeur, de Touverture 
au fond, va toujours fn diiiiimiani. On les 
f>loiige dans les rivieres au moyen de grands 
trous que Ton pratique dans la glace. 

So. 

Traincmi ordinaire. 

V,v\\v voiturc est celle dont se ser\'ent ]ial)i- 
tuelleniem les paysans. Kile est si legere qirnn 
seul cheval suflit pour la trainer, et si simple 
dans .sa construction, que chaque Russe iaconne 
la sienne sans dautre secours que celui de sa 
hache. 
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Manage des Itusses, 

Les ceremonies qui se pratiqiieiit a roecasion 
du nuirlage, in; soiit pas les inenies dans loute 
la Russie , au moins quant aux details. La 
planche /|0 represente cette soleiiuite telle 
qu'on la c^l^bre k Saint-P^tersbourg et dam 
tQute r^tendue de ce gouvemement. Au8sit6t 
les deux futurs ^oux sont arrives au 
temple, ils se prennent par la main; et 8*ap 
prochant de la porte du sanctuaire ou le pope 
les attend, ils lui expriment le desir qu'ils ont 
d'etre imis, et en doiuient pour preiive I'ecluuige 
qu'ils font de leurs anneaux. On pose alors sur 
la tete des deux ('poux des eouronnes de metal 
( auliefois elles elaienl de simples lleurs ) , el 
on les introduit dans le sanctuaire. Lk le pr^tre 
entonne le chant daymen; et apres leur avoir 
demand^ s*ils persistent dans le desir d*etre 
unis, sur leur r^ponse affirmative, il leur donne 
la benediction nuptiale , et demande au ciel de 
les combler de ses faveurs. 

II lit ensuite I'epitre de Snint-Paul sur les 
devoiis (ju impose t:e saeri ment , et v ajoute 
quelqucfois des exhortations paternelles. Ces 
premieres ceremonies terminees> il presente le 
calice aux epoux qui y boivent Vun apres Tautre, 
k trois reprises differentes, en temoignage de la 
bonne union et de la communaute de biens 
qui, des ce moment, doit exister entre eux; puis 
il les prend par la main, et, suivi de tons les 
assistants, il leur fait faire le tour de rnntel en 
niarehant d'occidenl en orient, (^elte ceremonie » 
indique, dit-on, que desormais ils doivent inse- 
parablemenl parcourir le cliemin de la vie, et 
ne suivre que la voie du salut. La solennite se 
termine par une courte pri^re que felt le prdtre. 
En sortant du temple, la jeune epouse se rend 
directement dans la maison de son mari. 
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Bohendennes, 

En Russie plus que paMout ailleuTS» on ren- 
contre des troupes de Bohemiennes qui, pour 
quelques le<:^pres pieces de morinaie, predisent 
aux gens du peuple ce qui doit lour arriver. U 
est remai^uable que le nombre de ces diseuses 
de bonne aventure a diminu^ en Europe en 
•raison directe de Taccroissement des lumiires, 
et ce n'est plus guore que dans quelques vil- 
lages du nord qu'elles trouvent encore ii sub- 
sister de leur siiigulicr metier. 

Charrue des liusses^ 

Les instriiiiicnts aratoires des Russes sont 
grossiers et se ressentent de Timperfection de 
leur agriculture. Quelques seigneurs out en 
vain essay^, dans leurs domaines, de faire refor- 
mer la charrue representi^e dans cette planche, 
et qui ne creuse que des sillons trop peu pro- 
fonds. Mais les vieilles routines ont constam- 
ment trioniphe; et ce n'est que dans fort peu 
d'endroits qu'elle est reinplac^e par ceiles bien 
sup^rieures du. midi de TEprope. 
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PUmche a balancer, 

Cette planche est pos^e en ^quilibre sur des 
buches ou sur une pierre. Les enfants qui se 
livrent \ ce jeu parviennent par degres li aug- 
menter a iin tcl point la force du balancement, 
qu'ils firiissent par otre lances ii uno liaiitcur 
vraiement extraordinaire. 11 f'aut beaucoup 
d'aploiiil) et de sang-froid pour retomber droit 
sur la plaiiche. 

/|/|. 

Manikre de ckarrier les jnerres, 

Cette methode est celle usitee en Russie 
pour le transport dcs picrres d'un * tres - gros 
volume. Le chariot qu'on y emplote, et qui fait 
le sujet de cette figure, est d*un usage tres-com- 
mode, et meriterait d*^tre adopte dans le reste 
de r£urope. 

■ • . 3V 45. 

MMuere de puiser de ^eau pendant thiver 
et de Hncer le Unge. 

('omme pendant Thiver toutes les rivieres et 
tonics les souic« s sorit gelees, on est contraint 
de casser la glace pour puiser Teau dont on a 
besoin. En Russie, on ne tord pas le iinge, on . 
se contente, lorsqu'il est propre, de le massiver 
fortement avec des battoirs. 



Uigiiizca by ioOO^lc 



c ^9 ; 



4^. 

J^eux des qutUes ou gorodoki. 

Les Russes au lieu de placer leura quilles en 
quinconce comine nous le faisons, les rassem- 
blent en £aiisceau au milieu d*un cercle qu'ils 
ont trace. Lliabilete des joueurs consiste d en 
faire sortir le plus grand nombre possible en 
lanQant avec force et avec adresse un b&ton sur 
le tout 

y oilurcs d hiver. 

Ces voitures sont montees sur des traineaux. 
EUes portent un poids d^un tiers plus conside- 
rable que celles d'ete , et vont beaucoup plus 
vite. Elles marcheut par caravancs de tinquante 
a cent que Ton appt lle oiM)tz,vvsy par ce moyen 
que se font en Kussie tous les transports pen- 
dant rhiver. 

Peche dete. 

Cette p^che se fait avec des filets d'une gran- 
deur considerable. Les gens riches de Saiut- 
Petersbourg vont en partie de plaisir voir celles 
qui ont lieu aux environs de la ville, souvent 
ils s'amuseiii a acheter le hasard de queiques 
coups de liiets. 
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BeUanfoire des Busses. 

Ge dessin represente suffisamment la construc- 
tion de cette balan^oire, pour que je me croie 
dispense d'en faire autrement la description. 
Les jeunes filles qui, en Russie, jouent li ce jeu 
plus communement que les garcons , parvien- 
nent a imprimer un tel mouvement a la planchc, 
que souvent elle est perpeiidiculaire a la leire. 

Camp Tatare. 

AInsi que les Cosaques auxquels iis ressem- 
blent beaucoup pour les moeurs, les Tatares 
sont excellents cavaliers. lis manient Tare et la 
lance avec une adresse admirable. Pendant Tet^ 
leur vie est errante, aux approches de lliiver 
ils rentrent dans leurs villages. La forme de 
leurs tentes est assez semblable a celle d^une 
ruche. EUes sont formto de lattes crois^es k 
angle droit, iet recouvertes de pea ax ou de 
feutres impen^trables a la pluie. Ce peuple est 
generalement doux et hospitalier. 
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